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Selon des statistiques d’Équiterre, 
une famille canadienne moyenne utilise   
20 et 40 litres de nettoyants toxiques par 
année. Déversés indirectement dans l’envi-
ronnement, ceux-ci nous reviennent, sous 
une forme beaucoup plus diluée, dans l’eau 
du robinet.

Pourtant, de plus en plus d’entreprises 
soucieuses de l’environnement off rent 
des alternatives écologiques et économi-
ques. Il faut toutefois être prudent comme 
consommateur et être en mesure de dis-
tinguer les «vrais» produits écologiques 
des imposteurs. 

« Ce n’est pas toujours facile pour 
les consommateurs de s’y retrouver. 
Ça nous inquiète des fois parce que c’est 
un vrai bordel. Une entreprise peut lancer 
un produit et l’appeler Vert-nature et les 
gens vont penser qu’il est écologique alors 
que ce n’est pas le cas», déplore Jean-Fran-
çois Bernier, chef de la direction de Bio 
Spectra, une entreprise qui commercialise 
des produits écologiques certifi és.

UNE VRAIE CERTIFICATION
Environnement Canada a lancé il y a plus 
de dix ans un service de certifi cation afi n 

de reconnaître les produits qui sont moins 
dommageables pour l’environnement.

Pour accorder «l’éco-logo», qui est 
représenté par trois colombes, les res-
ponsables se préoccupent notamment 
des sujets visant l'environnement, 
la santé et la sécurité, de la consommation 
des ressources et de l'énergie, des données 
sur le marché dans le secteur des produits 
et de l'industrie, ainsi que des données 
socio-économiques. 

Les entreprises qui souhaitent rece-
voir la certifi cation doivent soumettre 
leurs produits à une série de tests dans 
des laboratoires indépendants. Un long 
processus, admet Richard Chevalier, 
président de V-TO, une entreprise qui 

VIVEMENT 
les produits écologiques !
Acides, phénols, sous-produits du pétrole, solutions corrosives, chlore, 
… Ceci n’est pas la liste des produits toxiques qui se retrouvent dans 
les dépotoirs, mais plutôt ce que contiennent les produits ménagers qui 
dorment sagement sous votre évier.
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ATTITUDE
Liquide à lave-vaisselle 

Produit végétalien, non can-
cérigène, hypoallergène, sans 

dérivé pétrochimique, de para-
bène de fragrance artifi cielle 

ou de colorant.

ENVIROLAB
Nettoyant à cuvette 

Formulé à partir d'acide orga-
nique naturel et de surfactants 
naturels végétaux, le nettoyant 
à cuvette Envirolab élimine ra-
pidement les dépôts de calcaire 

et de rouille. Il est biodégra-
dable. Le nettoyant à cuvette, 
testé en laboratoire, n'est pas 
toxique pour la vie aquatique.

BIO-VERT
Liquide à vaisselle, 

Fabriqué à base d’agents 
ultra-nettoyants de la lime, du 

citron, de l’orange et de 
la noix de coco, le produit est 
non toxique, biodégradable en 
28 jours et sans danger pour 

le milieu aquatique. 

HERTEL MULTI
Nettoyant multi-usages

Certifi é ÉcoLogo, le nettoyant 
Hertel Multi est sans phosphate 

et biodégradable en 28 jours. 
Seul vrai et unique nettoyant 
multi-usages ultra-concentré, 
il ne nécessite aucun rinçage et 

réduit, par le fait même, 
la consommation d’eau. Effi  cace, 

il fait briller les vitres, miroirs, 
planchers de bois franc, murs, 

céramique, armoires, comptoirs 
et même la voiture. �

vend des produits nettoyants écologiques 
dans des dizaines d’hôpitaux et d’écoles du 
Québec.

«Si on échoue l’un des tests, il faut tous 
les recommencer», explique-t-il, ajoutant 
que ces exigences élevées donnent toute-
fois une valeur importante à la certifi ca-
tion «éco-logo».

GROS DÉFI
Au Québec, de plus en plus d’entreprises 
spécialisées se lancent dans la production, 
la distribution et la vente de produits éco-
logiques certifi és. 

«C’est un processus compliqué parce que 
la matière première avec laquelle on peut 
travailler est limitée. Il faut aussi avoir 
un produit qui est aussi performant qu’un 
produit chimique et ça, c’est un gros défi », 
affi  rme Richard Chevalier de la compagnie 
V-TO qui fabrique la gamme Envirolab.

Le président de Bio-Spectra admet lui 
aussi que la fabrication peut parfois être 
plus ardue. «Les huiles essentielles, c’est 
plus diffi  cile à travailler qu’une fragrance 
synthétique chimique. Aussi, les prix va-
rient beaucoup en fonction du marché. 
Mais c’est stimulant», dit Jean-François 
Bernier.

4 PRODUITS ÉCOLOGIQUES
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Toute cette activité autour d’une énergie re-
nouvelable crée des emplois et le Cégep de 
Gaspésie et des Îles est rapidement devenu 
un chef de fi le incontournable en formation 
dans ce domaine. « Nous avons été un ac-
teur majeur dans le positionnement de la ré-
gion dans le secteur éolien », de dire Roland 
Auger, directeur général de cet établissement 
d’enseignement collégial.

La Gaspésie est actuellement le haut lieu 
de production d’électricité généré par 
le vent avec neuf sites opérationnels. C’est 
Groupe Collegia, le consortium de forma-
tion continue du Cégep de la Gaspésie et 
des Îles et du Cégep de Matane, qui a déve-
loppé le programme de maintenance d’éo-

liennes (une AEC). Le Centre de Gaspé 
accueillera le 17 août prochain sa quatrième 
cohorte d’étudiants qui n’auront que l’em-
barras du choix, une fois leur formation de 
1395 heures complétée, pour l’obtention d’un 
poste rémunérateur dans cette industrie en 
pleine expansion.

« Nous off rons le seul programme en main-
tenance d’éoliennes au Québec », précise Syl-
vain Vachon, directeur de Groupe Collegia. 
Ce programme a été bâti à partir de program-
mes existants, tout en intégrant le program-
me allemand de formation professionnelle 
dans le do maine. L’Europe développe sa fi liè-
re éolienne depuis de nombreuses années et 
la technologie allemande inspire la majo-

rité des fabricants. « Nous révisons régulière-
ment notre programme, précise M. Vachon, 
en collaboration avec les employeurs pour 
qu’il réponde le plus précisément possible à 
leurs besoins. »

Un fabricant comme GE reconnaît la haute 
qualité de la formation donnée à Gaspé. 
Un mois suffi  t à un diplômé de Groupe 
Collegia pour s’initier aux produits GE au 
lieu des six requis habituellement, souligne 
M. Vachon. Avec le Technocentre éolien, 
un organisme dédié au développement de 
la fi lière éolienne, le Centre Corus, une insti-
tution de recherche, et le Centre collégial de 
transfert de technologie dans le domaine de 

l’éolien, une responsabilité du Cégep de la Gas-
pésie et des Îles, tout est en place pour faire de 
la région un pôle éolien incontournable.

Le Cégep de la Gaspésie et des Îles off re 
aussi un DEC, une formation technique 
de trois ans, dans le même domaine pour 
les jeunes étudiants. Que ce soit pour 
l’AEC ou pour les DEC (Maintenance in-
dustrielle et Électronique industrielle), 
le Cégep encourage les inscriptions provenant 
de tout le Québec ; il dispose des facilités 
pour héberger tous ceux et celles qui veulent 
faire carrière dans la maintenance industriel-
le et électronique des éoliennes, un secteur 
d’avenir. �

L’exploitation de l’énergie éolienne se fait à la vitesse grand V en Amé-
rique du Nord. Le Québec compte présentement une dizaine de parcs 
d’éoliennes et d’ici 2015, ce nombre sera multiplié par trois. 

Un brillant avenir attend ces techniciens en maintenance d’éoliennes.

UNE CARRIÈRE D’AVENIR
en maintenance 
d’éoliennes
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Du papier de toilette en passant 
par des cartouches d’impriman-
tes et des protège-lames de pa-
tins à glace, une foule de produits 
que l’on utilise au quotidien sont 
maintenant fabriqués à partir 
de matières recyclées.

Pas moins de 600 en treprises québécoi-
ses qui fabriquent des produits à partir 
de matières recyclées sont maintenant 
inscrites au Répertoire québécois des ré-
cupérateurs, recycleurs et valorisateurs de 
Recyc-Québec. 

Selon les statistiques de l’organisme gou-
vernemental, l’indus trie des matières 
recyclées donne de l’emploi à sept fois 
plus de travailleurs que l’enfouissement 
traditionnel.

Collecte et triage des matières résiduelles, 
transformation, production de nouveaux 
produits ; cette industrie alimente en eff et 
une kyrielle d’acteurs à diff érentes étapes 
du processus.

PRODUITS 
ORIGINAUX

S’il est facile de concevoir 
que des en treprises recy-
clent du verre pour en fai-
re de nouvelles bouteilles, 
de plus en plus d’entrepri-
ses vertes se lancent dans 

le recyclage de matières 
résiduelles pour fabriquer 
des produits très origi-
naux.

C’est le cas de l’entrepri-
se Bagnole qui crée des 
sacs grâce à des maté-
riaux de voiture, comme 
le cuir et le tissu des bancs, 
le sac gonfl able, les ceintu-
res et boucles de sécurité, 
les boutons du tableau de 

bord, les tapis et sous-tapis et enfi n les fi ls 
électriques récupérés chez un ferrailleur.

«J’ai eu l’idée simplement en étant assise 
dans mon auto. Je trouvais que la ceinture 
ferait une belle ganse de sac», explique 
Isabelle Bérubé, propriétaire de la petite 
entreprise lancée il y a deux ans.

Cette dernière utilise le cuir des bancs pour 
les sacs, mais aussi les coussins gonfl ables 
pour en faire une doublure intérieure. 
Les lumières sont parfois aussi mises à 
profi t pour décorer ses sacs.

PRÈS DE 100% DU PRODUIT 
FINAL PROVIENT D’UNE ANCIENNE 

AUTOMOBILE
Les matières recyclées peuvent être aus-
si très utiles dans la création d’objets 
d’art. L’entreprise Organic Design utilise 
une foule de matières recyclées comme 
le bois, le verre, le papier et le métal pour 
la fabrication de luminaires et articles de 
décoration. 

Pour chacune des créations, un matériau 
recyclé sert de «noyau à l’expérience de 
conception», affi  rment les propriétaires de 
l’entreprise. Par la suite, un nouveau mo-
dèle est élaboré «couche par couche» sans 
idée préconçue du résultat fi nal. �

PRODUITS recyclés

ÉCONOMISEZ 50%
et faites votre part pour l'environnement et plus!!

1380, BOUL. DES RÉCOLLETS, TROIS-RIVIÈRES, G8Z 4L5

819 374-9995
VOISIN D'OMER DE SERRES

FAITES
RECHARGER
VOS
CARTOUCHES
D'ENCRE & LASER
COMME
L'ORIGINALE
À 50 % MOINS CHER!

FAITES
RECHARGER
VOS
CARTOUCHES
D'ENCRE & LASER
COMME
L'ORIGINALE
À 50 % MOINS CHER!

MAINTENANT INORMATISÉ

3344488
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La volonté d’Hydro-Québec d’aller de 
l’avant se constate dans le plan d’action 
2009-2013 qui précise les actions à exécu-
ter pour atteindre les cibles déterminées. 
Par exemple, tout en augmentant la pro-
duction d’électricité de 10 TWh pendant 
cette période, le plan indique qu’il y aura 
parallèlement une économie de 11 TWh à 
l’horizon 2015 par l’intensifi cation de dif-
férentes actions en effi  cacité énergétique; 
tout indique que la cible de 4,5 TWh pour 
2009 sera atteinte.

Un programme comme RECYC-FRIGO 
Environnement a permis de récupérer, 
au 31 décembre 2008, 66 500 réfrigéra-
teurs et congélateurs en vue d’être recy-
clés selon des normes environnementa-
les supérieures, et ce, en partenariat avec 
Re cy   clage ÉcoSolutions qui exploite 
une usine unique en son genre en Amérique 
du Nord. Sur trois ans, l’objectif d’effi  caci-
té énergétique de ce programme équivaut 
à la consommation annuelle résidentielle 
d'une ville comme Sept-Îles.  Pour sa part, 
la campagne « Suivez le courant collectif » 
a touché jusqu’à présent 230 collectivités 
québécoises qui ont reçu une aide fi nan-
cière d’Hydro-Québec pour la réalisation 
de projets comme l’aménagement de pis-
tes cyclables ou l’amélioration d’installa-
tions sportives et récréatives en échange 
de leur participation à la promotion 
du pro gramme « Diagnostic résidentiel 
MIEUX CONSOMMER ». À l’inter-
ne, Hydro-Québec donne l’exemple. 
Une mo  dernisation des diff érents systè-
mes (éclairage, chauff age, ventilation, etc.) 
de plusieurs bâtiments a généré une éco-
nomie annuelle de 8,1 GWh. Une simple 
modifi cation de consigne de température 

dans cinq bâtiments administratifs fait 
économiser 1,2 GWh par année, une me-
sure qui est étendue cette année à l’ensem-
ble des immeubles de la société d’État. 

ÉCORESPONSABLE
En écoresponsabilité, Hydro-Québec a 
demandé au Centre interuniversitaire de 
recherches sur le cycle de vie des produits, 
procédés et services (CIRAIG) d'eff ectuer 
une analyse comparative du cycle de vie 
des ampoules fl uocompactes et à incandes-
cence. Cette étude conclut que l'utilisation 
massive des ampoules fl uocompactes de-
meure l'option environnementale la plus 
valable dans le contexte énergétique québé-
cois. De plus, les ampoules fl uocompactes 
consomment jusqu’à 75 % moins d’éner-
gie et durent dix fois plus longtemps que 
les ampoules à incandescence. L’ écono-
mie s’applique aussi à l’eau potable; l’an-
née dernière, la consommation d’eau a été 
réduite de plus de 22 millions de litres. 
Toujours en 2008, la consommation de 
papier dans les bureaux a été diminuée 
de 87 tonnes, ce qui a permis de préserver 
13 000 arbres et d’économiser un autre 
18 millions de litres d’eau.

Pendant les travaux de construction du 
projet Eastmain-1-A-Sarcelle-Rupert 
dans le secteur de la Baie-James, un in-
vestissement de 5 milliards $, se poursuit 
parallèlement le plus gros chantier archéo-
logique du Québec avec 45 sites fouillés 
depuis 2002 et la découverte de vestiges 
datant de 4650 ans ! Ces fouilles per-
mettent d'en savoir plus sur l'occupation 
et les modalités d'utilisation de ce terri-
toire à travers les âges, tout en préservant 
des objets témoins de la présence humaine, 

notamment amérindienne.

Le développement durable signifi e aussi 
le développement des autres sources d’éner-
gie renouvelable. La Régie de l’énergie a 
approuvé 15 contrats conclus par Hydro-
Québec pour la fourniture de 2005 MW 
d’énergie éolienne.

En 2008, la société d’État a injecté dans 
l’économie québécoise 89 % des 2,6 mil-
liards $ de ses achats. Il est bon aussi de 
savoir que les exportations nettes en 2008, 
qui ne représentent que 8 % du volume des 
ventes d’électricité, ont généré 32 % du bé-
néfi ce provenant des activités poursuivies. 
D’un autre côté, il y a eu conclusion de 
presque 22 000 ententes de paiement avec 
des clients à faible revenu, des accords sans 
frais d’administration d’une durée maxi-
male de 48 mois et certains off rant même 
une réduction du coût à la consommation.

Hydro-Québec aide aussi les universités 
québécoises à recruter des étudiants pro-
metteurs, ainsi qu’à développer et valoriser 
leur expertise dans des domaines de pointe. 
Près de 9 millions $ ont été versés en bour-

ses d’excellence, en chaires de recherche, en 
R&D, etc. « Nous misons sur l’Institut de 
recherche d’Hydro-Québec et sur des par-
tenariats avec des chaires universitaires, écrit 
Th ierry Vandal, pour accroître la perfor-
mance de nos installations et pour améliorer 
le potentiel d’autres fi lières renouvela-
bles. Nous sommes particulièrement fi ers 
des recherches relatives à la prévision 
des vents et à l’intégration de la produc-
tion éolienne sur le réseau. » Pour sa part, 
la Fondation Hydro-Québec pour l’en-
vironnement a fi nancé l’année dernière 
20 projets de protection, de restauration et 
de mise en valeur des milieux naturels dans 
12 régions du Québec.

Ces quelques exemples ne sont qu’une par-
tie de l’engagement ferme d’Hydro-Québec 
envers les générations futures. D’écrire Ma-
rie-José Nadeau, vice-présidente exécutive 
aux aff aires corporatives et secrétaire gé-
nérale, « nous réitérons notre en  gagement 
pour le développement du ra ble et nous 
comptons sur un personnel mobilisé pour 
bâtir un avenir meilleur. »

À Hydro-Québec, le développement durable se vit au quotidien, 
tellement l’entreprise inscrit ce concept dans ses activités de tous 
les jours et en tient compte dans l’élaboration de ses diff érents projets.  
« Le développement durable ne s’improvise pas, il exige une volonté 
à long terme », écrit Th ierry Vandal, son président directeur géné-
ral, dans le Rapport sur le développement durable 2008 qui démon-
tre toute l’étendue de l’engagement de la société d’État pour répondre 
aux besoins des générations actuelles, sans compromettre la capacité 
des générations futures à répondre aux leurs.

LE  DÉVELOPPEMENT DURABLE  

prend tout son sens 
à Hydro-Québec

Revégétalisation d’un banc d’emprunt au moyen du bois fl ottant récupéré sur le chantier 
de la Péribonka et transformé en copeaux.



Pour connaître nos principales réalisations dans le domaine
du développement durable, consultez notre site.

www.hydroquebec.com/developpementdurable

Notre
engagement
pour l’avenir
Rapport sur le
développement
durable 

A1811941
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Si l’on se fi e aux experts, la planète n’a 
pas fi ni de nous en faire voir de toutes 
les couleurs. Selon certains spécialistes, 
la quantité de gaz carbonique doublera 
dans l’atmosphère d’ici 2050. Résultat: 
la température à la surface du globe pour-
rait croître de trois à six degrés.

«Comme l’avaient prévu les modèles 
mathématiques, il y a une déstabilisation 
des climats,» affi  rme Hubert Reeves, 
astrophysicien bien connu.

Selon plusieurs experts et organismes 
crédibles, le réchauff ement climatique 
de la Terre est, au moins en partie, 
attribuable à l’activité humaine. 
Les usines et les voitures notamment qui 
rejettent du gaz carbonique, aussi appelé 
CO2, dans l’atmosphère, créent un eff et 
de serre. Ces gaz agissent littéralement 
comme le verre d’une serre et conservent 
la chaleur, ou rayonnements infrarouges, 
sur la planète, faisant grimper 
la température terrestre. Les pays sous-
développés sont les premiers touchés

Selon l’Agence canadienne de dévelop-
pement international (ACDI), les pays 
en développement, évidemment moins 
industrialisés, contribuent moins aux 
émissions dans l’atmosphère que les pays 
plus développés.

Malgré cela, les pays en développement 
risquent d’être davantage aff ectés par 
le réchauff ement planétaire. Ceux-ci 
n’ont pas les fonds, les organisations ou 
les technologies qui leur permettraient 
de s’adapter aux changements actuels et 
futurs. Au fi l du temps, on s’attend à ce 
que la quantité de pluie en Afrique et 
au Moyen-Orient continue de diminuer. 

Cela signifi e qu’il y aura moins d’eau dis-
ponible aux gens pour étancher leur soif, 
nettoyer et faire pousser les récoltes dans 
une région où l’eau est déjà une denrée 
rare, affi  rme l’ACDI. �

Réchauffement
En moins d’un siècle, la surface de la Terre a gagné un degré Celsius et 
les résultats sur l’environnement sont déjà visibles. Fonte des glaciers, 
migration normale des oiseaux altérée, multiplication des tempêtes et 
des sécheresses, les impacts sont nombreux et inquiétants. 

3321703-P



3321702-P
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HARMONISEZ VOTRE TERRAIN À 
SON ENVIRONNEMENT

Suzanne Bachand, architecte-paysagiste 
pour Nature-Action Québec,  est claire : 
«Avant de choisir ses plantes, il faut être 
conscient du type de sol qu’on a et de quoi il 
est constitué. Presque tous les terrains sont 
recouverts de pelouse alors que nous ne dis-
posons pas des conditions climatiques idéa-
les à sa croissance. Le gazon nécessite  donc 
beaucoup d’attention.» 

Plusieurs alternatives existent à l’énergi-
vore pelouse traditionnelle. En parsemant 
votre terrain d’espèces indigènes de couvre-
sol comme le trèfl e blanc ou de petites espè-

ces   de fougères, vous aurez moins de problè-
mes de mauvaises herbes tout en réduisant 
vos besoins d’eau pour l’arrosage. Certains 
gourmands préféreront même opter pour 
des plants de fraises. 

Vous pouvez aussi améliorer l’air am-
biant autour de votre maison en plantant 
des arbres. Des conifères placés au nord-
est de votre maison off riront un abri de 
choix pour les oiseaux en plus de servir 
de rempart aux froids vents d’hiver, vous fai-
sant ainsi économiser sur le chauff age. De 
la même façon, des feuillus au côté sud pro-
cureront une ombre naturelle à votre domi-
cile et réduiront l’utilisation du climatiseur. 

Les plantes grimpantes constituent aussi 
des isolants naturels qui abaissent la tem-
pérature de vos briques en été.

ENTRETENEZ VOTRE GAZON EN 
RÉDUISANT VOTRE IMPACT SUR 

L’ENVIRONNEMENT
«Il n’y a rien de plus néfaste que de tondre 
son gazon à toutes les semaines, clame Su-
zanne Bachand. À part en début de saison, 
la règle du sept centimètres est amplement 
suffi  sante pour la santé de votre pelouse.» 

Ne jetez pas non plus vos résidus de pelou-
ses ou vos feuilles mortes. Faites-en plutôt du 
compostage. «Les résidus organiques sont 
l’une des plus grandes sources d’émission de 
méthane dans l’atmosphère, affi  rme Yannick 
Desgranges, architecte-paysager chez Éco-
Paysage. Le compostage permet de réaliser 

des économies monétaires en plus de pro-
duire le meilleur des engrais.» 

POURQUOI PAS 
UNE PISCINE ÉCOLOGIQUE?

Très en vogue aux États-Unis et en Europe, 
les piscines écologiques sont toutefois 
rarissimes au Québec. «Le but de ces bassins 
baignables est d’imiter la nature, explique 
Yannick Desgranges. L’énergie produite par 
des capteurs solaires aide à pomper l’eau 
qui est fi ltrée naturellement par du sable.» 
Ces bassins sont autosuffi  sants, disposen 
t d’algues et de plantes et peuvent même 
héberger de jolies petites truites. �

Le règne de la pelouse la plus verte du quartier est révolu. 
Pour impressionner vos voisins cet été, faites de votre cour le modèle à 
suivre en matière environnementale.

COMMENT AVOIR 
la cour la plus verte 
du voisinage?

LA SOCIÉTÉ DE TRANSPORT DE
TROIS-RIVIÈRES (STTR) ET L'ENVIRONNEMENT...

De par sa nature, le transport en commun de la STTR constitue le bon 
exemple d'une mesure de développement durable.

Il remplit un rôle essentiel à la ville de Trois-Rivières, et ce, sur plusieurs 
plans :

• plan environnemental

• plan social

• plan économique

ET L'ENVIRONNEMENT ???
L'utilisation accrue du transport en commun contribue à une réduction 
des gaz à effet de serre (GES) et constitue un outil efficace pour l'atteinte 
des objectifs du Protocole de Kyoto.

Le secteur des transports est celui qui est responsable de la plus 
grande émission de GES.

En 2000, il contribuait pour 38 % de l'ensemble des GES au Québec 
comparativement à 32,5 % pour le secteur industriel.

Or un autobus de la STTR :

• Transporte environ 50 personnes

• Est 6 à 18 fois moins polluant/personne déplacée

• Est trois fois moins énergivore que l'automobile/km-passager

Le transport en commun de la STTR contribue donc à améliorer la qualité 
de l'air et constitue un bon instrument dans la lutte aux changements 
climatiques !

3322498
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COMPOSTER LES MATIÈRES 

ORGANIQUES
Le compost est le moyen par excellence 
pour recycler les déchets organiques de 
votre maison. En plus de réduire vo-
tre production de déchets, vous aurez 
un engrais riche en éléments nutritifs qui 
améliora de beaucoup la qualité du sol de 
votre jardin.

BAISSER LA TEMPÉRATURE DE 3°C 
LA NUIT ET LE JOUR

Vous réduirez ainsi votre consommation 
et votre facture d’électricité. Ne dimi-
nuez toutefois pas trop la température de 
votre maison. Il faudrait alors pour 
la réchauffer encore plus d’énergie que 
ce que vous aviez économisé!

PRENDRE UNE DOUCHE 
AU LIEU D’UN BAIN 

Elle est plus hygiénique et bien plus éco-
nomique. Un bain nécessite en moyen-
ne 250 litres d’eau alors qu’une douche 
raisonnable n’en consommera que 50. 
Une telle économie d’eau chaude paraîtra sur 
votre facture d’électricité.

À L’ÉPICERIE...RÉDUIRE SA 
CONSOMMATION DE VIANDE

Selon un rapport déposé en 2006 par 
l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture, l’élevage 
du bétail est responsable de 18% 
des émissions mondiales de gaz à effet de 
serre. L’élevage à grande échelle entraîne 
aussi une consommation excessive d’eau 
et l’utilisation d’engrais et de pesticides. 
Il est possible d’avoir un repas  sans viande 
et équilibré.

LAVER À L’EAU FROIDE
La majorité de l’énergie utilisée lors d’une 
brassée de vêtements sert à réchauffer l’eau. 
Un lavage à l’eau tiède et un rinçage à l’eau froi-
de donnent d’aussi bons résultats. 

BIEN GÉRER SON ÉCLAIRAGE
La lumière du jour vous fournit 
le meilleur des éclairages gratuitement. 
Fermez vos lumières le jour et dans 
les pièces inoccupées la nuit.

ACHETER DES ALIMENTS 
PRODUITS AU QUÉBEC

En plus d’encourager les fermes et 
les entreprises québécoises, vous réduirez 
de beaucoup le transport nécessaire aux 
aliments avant d’aboutir dans votre assiette, 
épargnant ainsi à l’atmosphère des tonnes de 
gaz carbonique. Vous pourrez aussi par le 
fait même savourer des aliments plus frais.

ÉVITER LES PRODUITS SUREMBALLÉS
Les emballages encombrent nos poubel-
les. Utilisez votre pouvoir de consom-
mateur et refusez d’acheter les produits 
qui sont suremballés. Optez plutôt pour 
des aliments en vrac. 

SUR LA ROUTE…
ADOPTER UNE BONNE 

CONDUITE AUTOMOBILE
Plus le moteur tourne vite, plus vo-
tre consommation d’essence augmente. 
Une douce utilisation des pédales d’ac-
célération, de freinage et d’embrayage 
réduira vos émissions de gaz carboni-
que et votre consommation d’essence 
de manière significative. Certains appa-
reils calculent automatiquement votre 
consommation d’essence de façon à vous 
permettre d’adopter des habitudes de 
conduite moins polluantes. �

COMMENT FAIRE 
UNE DIFFÉRENCE 

dans son quotidien? 
TRUCS SIMPLES À APPLIQUER POUR ÉCONOMISER 

LA PLANÈTE ET SON PORTEFEUILLE. 

3322016-P
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247, Sainte-Anne

L'environnement nous préoccupe tous. Mais le chemin menant vers un 
environnement plus vert est parsemé d'obstacles. C'est la raison pour 
laquelle il faut savoir s'adapter aux changements, parfois rapides, et aux 
défis de toutes sortes qui se présentent à nous. Mais grâce à vous, à votre 
support et à votre collaboration, nous avons réussi à conserver des 
emplois chez nous, dans notre milieu.

IL FAUT SAVOIR S'ADAPTER 
AUX CHANGEMENTS

MERCI !


